
LES INDIENS EN FRANCE

sOUs ses pas, et il ne fut tiré de l'abîme qu'avec la plus grande diffi-
eulté.

De retour à Québec, le déserteur courut se réfugier encore une
fois chez ses anciens maîtres, où il était sûr de trouver table mise et
un bon gîte en tout temps. Mais il ne fit pas la moindre allusion à
80 escapade, comme s'il eût fait l'action la plus naturelle du monde.
Le Père Le Jeune se garda bien de le réprimander; au contraire, il
1 accueillit à bras ouverts, et le réinstalla dans sa chambre au couvent.

Pierre Antoine, revenu à de meilleurs sentiments, reprit ses cours
de linguistique, et le Père Le Jeune en profita pour terminer son
dictionnaire. Le vendredi saint le sauvage voulut repartir pour la
chasse. Le Père lui dit qu'il n'irait point avant de s'acquitter de
souI devoir pascal, mais, qu'il aurait sa liberté s'il satisfaisait au
Précepte de l'Eglise. La passion de la chasse, peut-être plus que la
Satisfaction d'un devoir à accomplir, le décida à se confesser et à
Communier le jour de Pâques. Le lundi, il quittait le couvent des
Jésuites, leur promettant d'y revenir bientôt. Mais il manqua à sa
Parole. Car, après avoir chassé avec la Nasse pendant quelques
Jours, il s'enfonça dans les bois pour aller rejoindre ses frères à
Tadoussac.

Qu'advint-il ensuite de Pastedechouan ? Les Relatio ns sont
'nuettes sur son compte, et l'on ignore s'il persévéra dans la foi dans
laquelle il n'était pas profondément ancré, comme on a pu s'en assurer

. la lecture de ce qui précède. Le Père Le Jeune dit ce qu'il en pen-
Sait: " Pour moi, j'estime qu'il a la foi, j'en ai de très grands indices;
luais comme c'est une foi de crainte et de servitude, et que, d'ail-
leurs, il est enchaîné par une infinité de mauvaises habitudes, il a
de la peine de quitter la liberté blâmable des sauvages, pour s'arrê-
ter sous le joug de la loi de Dieu." (1)

II. AMANTACHA

Le premier jour d'août 1626, le Père Charles Lalemant, supé-
lieur de la mission du Canada, écrivant à son frère Jérôme, lui
disait, entre autres choses fort intéressantes: "Voici un petit Huron
qui s'en va vous voir ; il est passionné de voir la France. Il nous.
aflectionne grandement, et fait paraître un grand désir d'être ins-

(1) Relatison de 1633, pp. 20-21.


